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L'HONNÊTE HOMME.

Aut imoment où Enîiiile enitra, des
larines tombaient lenitement, sur les
joues de la daine, de ses yeux rougris
et qui n'avaient que trop, hélas!
l'habitude <le pleurer. Il fallait eau-
core que la lettre donut le vieillard
futsait lecture annlonçvât des choses
bien cruelles pour lui-même, p)uisque,
loinu de chercher à eni adoucir l'amer-
tumie à la pauvre malade, il les lui
disait ,iaiis p)rtéeatioii. sans restriction,
et que lui-mêème se montrait t perdu,
désesp)éré.

Pourtant. le d.ep i ie devait
p)oint, Faceilemenut et pour d]es malheurs
<le peu d'importanice, émouvoir l'âme
de cet hommne, dont on lie pouvait,
aut premiier coup d'oe-il, unéconniaitre
la lorce mnorale et la rtsi--Zlaation.
Danis soit attitude un peu ride,'danis
sont front chauve et pisdans sont
sourcil quii s'abaissait sur un regatrd
perçant et arrièU', oni lisait un carac-
tére f'erine et hablitué, à nuie gad
sevérité envers les autres ainsi qu'en-
vers sol.-uiiêliie. Il cherchait sans cesse,
à aiatrser ses émuotions, et s':appli-1
quait à cacheur aux regrards les signies
intérieurs de s 's senîsationis. Jugetz
donc de celles qul'il éprouvait cin ce
illoineiit, pbuisqu'il parcouraienît àI
grranlds pas l'aîppartement, puisqu'il
levait les muainîs aut ciel, puisqu'il ne
poeuvait retenir les pleurs qui venaient
obscurcir sa vue, lui qui, depuis tant
d'aunlées, :t'avait Point senti ses yeux
se nacnuiller.

A la vue de l'é.traniger qui le sur-
prenait dans un pareil <lêsordre, il ie-
put réýprimuer uni goste <le métconteti-
tement que ses habitudes d'extrême
politesse lui firent ré'primier aussitôt.
La dame voulut se lever et se retirer,
niais les forces lui manquèrent et elle
retomba presqjue sans conniaissance
danms soni fauteuil.

Cependant, Einile reý,gardait autour
de lui rails voir Georges. et se trou-
vait seul ainisi, eux présence dii père
et de la1 mère <le son amni qlui pleuraient
cil lisant une lettre. Il comprit que
Georgres n'était point là, et même
ulie pensée plus funeste s'empara de
lui; car il emi est ainsi du coeur de
l'homme qui se jette sanis cesse des
extémités de la joie à Celles du
désespoir, lie sachamit ni se modérer

cii rienî, ni s'arrêter à un milieu juste traitement, titiflsent à peine à la Te-
et raisonnable. présentation qu'exige d'une façon im-

Georges! 'ôr-t-il, Georgca! périeuse ma-position sociale.
mon flieu ! eaii nhd? serait-il "Me voilit donc, monsieur, réduit
perdu pour nous ? "Et il attendit ài m'imposer les privations les plus
avec d'horribles anigoisses la réponîse l)CIil)les; péniibles nion point pour
dit président. C)moi, car je les sullploytetai aveu rési-

IMonsieur Dorî'illiers ! <lit ce gliation, mais pour cette infiortuniée;
dernier eii répétant le nom que le1 pour cette malheureuse mère qui, de-
(;oinestiqute venait d'annoncer, moni- puis trois années, nia pas vu s'écouler
sieur Dorvilliers! ... .Vous êtes, je n'enl un .jour salis ne Georges nie lui ap-
puis douiter, l'amli dont mon fils m'a 1)ortit une a ilction nouvelle. si je
souvtent parlté quand il était ait meure avant qu'elle nie meurt, mon-

clte.Ah! 1 moiisienir, vous arrivez sieur, que deviendra-t-elle, sans res-
ici nau uncrul mmen etpour source, pour ainsi dire ? Et cepen-

l)artaget avec noons lit douleur d'une dant, monsieur, je nie puis laisser mon
fuita1I ouvelle ! fils emi prison, car il achevera de s'y

-Et laquelle, mionisieuir ? perdre! Je ne puis laisser couvrir de
-Celle qui déshonore lu- nomn q e lhonte et souiller le nom que j'ai leçu

je porte et qui ine jette dians le pus pur et salis tache de mi ainfiile ! Oh
triste dt sý'spoir ; celle qui me fait malheureux pèure que je suis.!
maudire le jour où je suis devenu Mýadamie Valenitin lit un efFort pour
père! se lever sur soit ftunteuil, et se tramner

-i\lii nui ! ... interrompîit la ina- jusqu'auu président qui se tenait le vi-
lade, monr anaii !... saîge caché dlants ses deux mains.

-Celle qui tue cette pauvre mère, II Mon ami, lui dlit-elle, je vous en
reprit le p)résident avec véhémîenuce. supplie, faites que mon fils sorte de
Depuis sa sortie dui collège, monisieur, prison ! car, p)eut-être, dans ce mo-

il ousa bcîxaibeuvs d chgrins, ment, les gens de loi s'emparent de
vous le savez. JToueur iniseiisit, chassé lui ! H-Ite-Vots; nie me comptez pour
de 'EoePolytechnique pour sont rien! mais sauvez-le! sauvez-le! je
inconduite, savez-vous commnent il a vous le demande à deux genoux.
cherché à luire nul)livr ses 1hutes ? à Acc rdlez-moi cette grâc e, si vous nie
re-ragurier notre tendresse et à se voulez pit que.je meure à vos pieds.
réconcilier avec l'estime du mon. -\Monsieuir Dorvillier,t.loignlez vos sup-
<le ? -. Tenez, monsieur, lisez .. Le voi. plications aux miennes. Chaque heu-
là mnaintenant criblé (le dette.,. signalé re, Chaque minute de retard, mem tue.
par ses smîp-rieurs comme l'unt desirenuez pitié de moi !"
plus indociles et des plus redoutables Et elle se trainait aux pieds de son
mutins de l'cole (le D)roit. Si des mari dais un désordre afllreux, et
troubles éclatent parmi ses coifdisci- dans un état à exciter la collitmiséra-

J)eil est à leur tête, vocifér.înt et se tion dut coeur le plus dur.
mêlant d'afflaires politiques, commne Il Qurand bien mêuème l'honneur lie
s'il lie levait point se bornier, à son mue ferait point un devoir impérieux
âge, à l'é-tude du droit. Ce i'est poinit d'acquitter, aut prix dlu peu ;U0 nous
tout; cette lettre, savez-vous ce possédons, les (lettes <'un eiîflnt cou-
qu'elle m'annonce '?...Unie prise de pal>le, répond<it monsieur Valentin eii
corps coiitre lui;- oui, niusieur. uîej relevant sa femme et eix la replaçant,
prise dle corps pour <lettes. Et ce n'est avec l'aide d'Eznilc, sur la chaise ]on-
poinit uni seul critîcier qui l'a sollici- gue, votre désespoir m'y détermine-
tee; cette prise de corps; non, moii- rait, mon amnie. Je vais mander à
sieur, ce sonat huit ou dix, et tous pour, celui des créaluciers-qui m'écrit, qu'il
des sommes coiisidérablles souscrites supenîde l'exécution dut mandât d'ar-
par celui auquel je n'ose plus donner rêt, s'il eii est temps enicore."
le îiom de muon fils. D'après ce que Puis, eîmtrainant danms l'embrasure
l'on m'écrit, monsieur, le peu que je d'une fenêtre Eînile donît il saisit -la.
possède saurait à peine suffire à paver1 main; Je. n'y survivrai point dit-il
les dettes qu'il a faites; car, si * 'occu- je semis làt que ces fatales nouvelles
pe un poste honorable, ci ievaniche il nie frappent au coeur! ... Pauvre infor-
neý me vaut que dé minices rapports tnée ! que va-t-elle devenmir! M1on
péçuniaires, et les ieve.nus dé, mnou I ien! Bi -vous m'appelez àl vous, com-
modeste patrimoine, joinîts i mon me je île le sens que trop que vous,
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allez le flaire, qu'elle quiutte aussi Cette sur la 11btile Un accident. aussi bizarre soin. votisrécliniez 8011 a.ssistanîce
terre deC Souiffrances et d'épreuves! ", et 81 peU attenidu. danîs unl montent critique où certes il

Oupeut se fitrirer danm quel état Suiivez-nious de bonîne grftcemo-evoslûtpsrfse;en'iai
(le soiti coeis et d'imîlotion Emnile- sieur, ajouta l'un des deux hommes ; que liftor le seorvice c ili vOUS eût

sortit (eciez leprésident, qui lui lit nous sommes chargés de inett'e 41 certaiieient rendu s il et eté pré.
promttr (l revnirleendmain, exécution contre vous mie prise de sent il ce qui s'est passé. D)emain il

.î e suis peu hbtéan% aflitires corps, à moins qu'il lie vous plaise nie remboursert lat sommlle que je

d'ati-rent, lui dlit-il, et vos conseils nous rembourser, sur lheure, la soin- vous ai prêtée; vous voyez que dans

j)ourronit m'être d'une grande utilité, me de quatre cent vingt-neuf frtincs tout cela il n'y il rien queý dle très situ1-

surtouit dans l'état de trouble et dl'a-. cinquante centimes, montant d'une pie et de très naturel. je vous sais
ItIo oit je ule tr.ouv...-A ce tioir lettre de change signiée par vous. De gré de vos remercimients; mais eu

(fonce, mnsie'ur " 'ret', '01/.vrt je lie les mérite point.
d Monl Dieu! pensait E mile qjuand Dîes éclats de rire s'élevèrent parmi -Vous connaissez. donc bienî iinti-

il se l'ut éloi'rit de lat Scène aflg~ieles Spectateurs, et' mille plaisanteries menment BEmile?
dont il avai ét le témoin ; ilion insultantes et lâches puisqîu'elles s'a- -Je lic l'ai vit que (jeux fois, mon-
l)ieu l! comlbien je vous rends grâces dressaient à un homme malheureux, siélur, et (laits des circonstaticas plus

de m'ai Iv éoi i des f'unestes vinrent accabler et bafouer le prison- bizarres encore, peut-être. que celles

exe!llOes qi olit. perdu Georges et nier <les recors. oit le hasard nous a miis en rappîort
l'ot *etédaus et luie d mlheurs "Messieurs, répondit Georges, foei- vous et moi.

et de remords !. .. 011 ! que n'a-t-il vu glialt un calînle et 111e inlsoucianlce -Et ces deux entrevules vous ont
ce que je vienis de voir! que, n'a-t-il bien loin de son coeur, je suis votra inspiré aissez (le confiance on lui pour

entend(u e. que je viens d'entendre! prisonnier et nie compte pas faire ré- que vous n' hésitiez p)oinit à coînpro-
Combien il dtteatsa f'olle con'- sistance. Je nie vous$ demande que mettre une somme aussi florte, dans11

duite! Quels remlords assaillirenlt son' le temp)s d'écrire ut, billet (lue je le $eul dessein dle lui être agréable?
coeu. prierai l'un des messieurs les voya- -L'histoire de ces deux entrevues,

Il est inlutile (le dire qu'une préoc- greurs de faire remettre à l'adresse iii- reprit l'inconnu en souriant, n'a rieni
cuipation extrême poursuivit Emile dàiquiée, lorsqu'ils passeront à Cambrai.. que de très honor:îble pour ceux qui

jusqule dans les affaires dont il fifflut -Je nml'eui (la~e it tine piersonne eni sont les h.'ros ; ce dn,*evoius
s occul)er durant le reste de la lotir- qfui se trouv-ait (laits la voiture. car je. l'av.oue, elle nie peuit être contée à des

niée. complte m'arrêter un jour ou deux oreilles étrafigrères. Brisons donc là-
vil. dans cotte ville, dessus, et dte.,-înloi, pour eliamiger

-Allonis-nious partir? " s'écria le d'entretien, si vous avez reçui de ré-

Le jour où Eiaile, pour eiitrepren- conductenr, qui voulait fermner la voi- conttes nouvelles (le Camubrai et dle
dre un voyage le quelques jIours, tutre monsieur Dorîilliers."
quittait Sa famille et ses ateliers, au MNais chacun murmura aiutour (le Georges sentit le rouge lui moniter
milieu de tLut de t.émoignlages d'af- lumi, et il fallut, -boit gré mai gré, sut- au visagte.

01cio, un jeuile hîi iîpàe ltpytede(uGores eut écrit soni lil- "Voici déjà quelqjue temps, répoii-

sionlomlie bouleversée, et dans une let, ce qu'il lit au cray'on sur sont pur- lit-il av-ec emîbarras.
grande agitation, parcourait, à Paris, telcuille. -Vous avez donc .,vyig ? car s
les abords des messageries royales. Le voyageur obligeant qui S'était j'avais le bonheur d'ê%tre l'amni intime
Ces vastes bâtimnents, Ont, comme on chargé de la lettre de Georges eu lut d'tun ,jeune homme aussi digne d'.Il*
le sait, deux entrées, l'une qui aboutit l'adresse et s'écria avec surprise : fection que mon.sieur Dorvilliers, je
a la rue Montmnartre, et la seconde "A iniesieur Dorvilliers ? Seriez-~ je lui écrirais souvent, jie vous l'as-
qui donne sur la rute Notre-Daine-des- vous un de ses amis ? Isure. "
Victoires. -Je ,uis son camarade d'enmfanmce, Georges nie rép-ondit pas d'abord;

Ce jeune homme cherchait à se dé- et je compte sur lui pour venir à mlonl puis. sentant qu'il faisait mal de se
rober aux rega-.rds, et, .1 chaque instant aide !livrer ainsi à une fausse honte devanît
suspendait sa marche inîquiète, pour -En ce cils, monsieur, montez dans l'homme qui venlait de lui rendre uni
se cacher derriÙère q~uelque voiture ou la voiture et partez avec nîous Te- si grand service:
parmi les groupes dle voyageurs. Puis liez, messieurs les huissier,,, voici la e45 A vous parler franchement dit-il
il regardait l'horloge donlt l'aigu1ille, somme que v-ous me dlemands!z, re- on luttant contre sa honte secrète,
tropemite à sont gré, nie marquait pas mettez-mloi ces papiers ... C'est bien ; voici doux ans que je n'ai écrit àl
enicore l'heure du dùpart; puis, coin- rien nl'y, manque. Ent route, conduc- Emnile, et c'est moi, qui ai laissé sanis
mue s'il eût douté de l'exactittude de teur.! réponse ses dernières lettres.
cette horloge, il cherchait dans sa Georges, sans trop savoir ce qu'il -Vous?
poche, afin de l'iie heure, une falisait, monta danîs la dili'gence qi -Oui, mnsieur; les conseils d'E-
montre qu'il n'y trouvait plus. En- partit au g-alop) et. enitrainla rapidement mile me fatiguaient au milieu de la
suite, il recommnençait à marcher et à cetux qtu'elle portait ]lors de Paris. vie folle qtme jle menais et qui m'a
se cacher. Georges croyait rêver et ne sont- conduit où vous voyez! .je met- suis

Enfin, six heures sonnèreiit,ý et le geait même pas à remercier l'inîconmnu débarrassé dle cette v.oie sage (lui lue
conducteur de la diligence lit l'appel qui venait de lui rendre un service criait de m'arrêter sur le bord <lu
des voyageurs. Le troisième nomn le si grande importance. Enîfin, plus précipice... Cela n'empêche point,
qu'il prononîça de sa voix de Stentor calme et un peu revenu de sa stupie- qu'au moment de la détrese, ma pro-
J'ut celui de monsieur Georges Valen- factionm, il balbutia quelques actions inière penstèe a été de l'appeler à
timi, et le jeune homme s'élançait déjà (le grâces à l'étranger, qui lui répon- mon seýcours. .. Et pourtant, monsieur,
qauîs la voiture quiand quatre mains <it:C malgré la crise g-rave dont vous m'a-
le saisirent ail colet: deux -hommecs Il Ce que j'ai fait, monsieur, est tout vez"tiré, je cratins bien que laii
de mine peu rassuranite s'écrièrenmt on naturel. San;s être assez heureux p~our d'Emnile et sont dévouement sanîs bor-
même temps: pouvoir, comme vous, me <lire l'iinti- nie nie puissent me sauver de la 1)0-

1Au nom du roi, je vouis arrête !" me ami de monsieur florvilliers, je nie sition fatale où je me trouve.
vous pouvez jtIger le l'impression lui eni porte pas moinms la plus vive -Comment Zela ?

que produisit suir les voyage-urs et affection et le déivoiciemnet le plus ah- -LeCs créanciers au noma desquels
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iti'arettient les recors nie sont pas let;
813uls que -je lItIso1 à Patris; .J'en conip-
te encore <le nombreux e~t dit redoti-

Jtables ! 0Oh ! monsieur! que le nio-
ment d(lriei est terrible aLprès trois
ans de folies; eL d'inconduite!

-Pauvre jeune homme111 ! allons, dut
couirage1! c'e;st déjà beaucoup de re-
coninaître que l'onm a mlal Illit. Dut

c ug ! . OIt, oui ! il ml'en fluut,
monseurcar je vais être obligéù de

reparaitre devant mon père; devant
e vieillard qule .je déshontore le nom

depuis deux asui; <le ce vieillard dlot
je dis.sipe follement titi patrimoine
dont il n' stea oint à se dlépouil-
ler pouir sauver l'honneur <le sa ]lî-
mille. Oht ! monsieur, .Jamais *Je nie
pourrai souteair ses regards ! jai
j;e n 'aurii1. la orce d'enttendre le»-! ru-
p>rochmes (Iue mae réserve u vue %i>h puis
encore que se's pa:roles!

-Volts vous efiorcerez <le ré'pareýr
vo>s torts par unîe coiidite à 'ambri de
tout rep)roche

-Lt mixa nière ! moiisieuir, ina pau-
vre mi-re ! qjui est tout*jours niialadle,
tout'jours dlans- un étast voisin de lat
mlort ! Quii sait si inia vue, si le ricit,
dle touts les mai.lheutrs dont je vienus
d'accabler uia litinille nie lat tuena
point 1 Mit u5re ! ina pauvr<. in-re!..
Il V a1 les mîoments oit ,Je p-uise .1u
suicide, monsieur.

-Ce serait mnettre le coualmle aux
malheurs de votre fitiille et a--eir en
lâche. Quand1( ou1 a comnuis uneW l'aile,
il tanit savoir cii suipporter les conisé--
quences et s'focrde l'expier et dle
lat réparer. ('oy.,-mnun vie
honorable, le travail, voilà le's seuls
remèdes (pli coniviemnenit à votre
sitt:îtiol. Vouts êtes jeuine, v-ous
paraissez avoir rectu une brillante
éducation; avec de la p)ersévéranice
et la fe.rniIe volontéý de bien filire,
VOUS arriverez à ce que(. vous Voudrez;
vous réparerez ltut Ile mnal que vouts
avez l'ait â votre famtille et à vouts-
même.

-D)ieu vouts entetîlde ! nmais .je lie
garde plus le imoind<re espoir dans lit
coeur.

Ce fût cii <le semblables entretiens
que s'écoula pouir les deux voyageurs,
la traxversée dw Paris à C:unibraîi.

Arrivés dams cettze Ville, Geor,,reý
profita du peu (le temps qu'y st-iotir-
itait la voiture pxolir aller lItez iimile,
alin de le prier le rein bouriser â P'in-
conmnu la sontmme que c"lui-ci li avait
Si gééesmitavanicée. Vouts
pouvez Jugez de la surprise et dlu dé.-
&Ippoiitcinîciut qu'il éprouva lorsîqu'il
apprit, par nuie des sSoeurs d'Emile
qui nie le reconnut pas, l'absence de
l'ami qu'il cherchait et qui était parti
pour un voyage dont elle lie lui dlit
point lat direction.

Dése!sriré dii se voir le dbtu
d'unie personne dont il savait pas

UN J1OURI FAVTALE POUR~ LA
FAMI lLAE It<>lALE <'AN(LEIZUIZE.

Lit fîmort.<lo luit a.s Alice (lu Ile.So
I)arliîîsî:dt, alit ihée lu imatei jolir et le
iltêsile mois~ file elle d0 tzoli e lu
Prinueo Euit attiréc l'-Itt1oltioi g'énéraîleest Antleîcrre :Ill le flait, (Ile le s auaîe<l a
eté t iit' ur fta! o lit f, '1 il le roal
1)(111' les 167 dleriiiies aiilées,- cil elfet;

GIii1.l11 Ille Ili esýt illort. le satme<li 18
tt s170>2.

Laj Reinme Asise est morte le sajîiîedi ler
aîoût 1714.

G'o.-ge Ici- C.t iort le !s:umll lu .11in

(ea-uge i 1 est morît le >ameii 25 o('tobt'O
1740.

111:u~ oII et. mtot le S-uiiedi 29)
jaunvier IS2i>.

1i',g V e4, moart le ,:tisietii 2 .111li

J:a Diielu.,q fie tient. fest morte le

satceili' 15a IG
Lou Ibrilbec''eAl" et inte le 1a-1al

1décbre M18.

fain q t'oiî le voit, Xac< X... :aa sortir' du
tlié.i r-o et. titi iliige lo supJplice (1e ffon
I>av:rd.1te. L~e sujetL. était I'il1tstiulct des

vi<,Ve;., tiisit -il llhître même a de

-Oui, répilnd X..., elle ,:îit fer'mer sa
bol te !
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laIèltI. le nota, il revilit à lit diig<ence <'Elle est donc mouraite ?... morte,
où latendait l'inconnu. peut-être ! ...

M'ont;*eur, lui dlit c'e dernier ont -Noni, non aumi, tu lat reverras.
voyant Je chagrin dle Georges, mon- -Mais <1jans quel état, mion, Dieu
sieur, vouts lie 0devez point volts chia- dans quel état ?
griller d'utx incident qui il( dépend -Gravement mnalade ; car les non-
point de Votre volontté. Je n' ose vous velles arrivées hier dIo Pauis l'ont
demander de rester l'obligé d'une jetée dlants lun accablement qui donne
personne inconniue polir volts ; muais de graves inquiétudes.
écrivez un mtot àaimonsieuir I)orvil liers: -C'est laà im ouvrage v. vil ce
il ton retour icijle lui remettrai votre que J'ai lait ! ô mon D)ieu ! mon ])ieu!
lettre et lits papiers (les liussiers, ei je suis bien coupablo ! mais que vos

éc (g le la sommlle que j'Ili été clftnnssn erbe ... Oh! rien
418s4el heureux polir vous prêter. ne mi'arrête plus1, Je veux me jeter

-Ait moins, monsieur, vout., tue il ses pieds, je vcux lui demander
<lirez le notm dnePersoînne à qui l< pardlon.
dois tiint det recoinnaiissamce. -Unle telle condluite serait impru-.

-Fraçýois Muller, monsieur. <lente, Georges; il laut préparer peu
-C'est unl noui que mon coeur à,f peu ta mère àî cette entrevue;

n'oubliera jiiiii, ", s'écria Georges. d'ailleurs, je crains (lue tont père nie
Puis tous lets deuix se donnmèrenît soit point Mnaitre <le contenir sa colère

aîlhetues i t manain, et Georg-es un te voyanit, et lt comprends tout ce
renioita, cmi voiture pouir suivre la que produiratit <le funieste, polir la
route de Dmkru.malade, une scène <le ce genre entre

VIII. tont père et toi.
Il Itilut donc user <le prudenic.et

Il était soir quat<l Georges enttra vienls avec moi àt l'hôtel où *je loge
danms sia ville natale. Sitôt qjue la là tu attendras que j'aie prévenlu 'ton
diligence s'arrêta, il se glissa lhors doe Père de tont arrivée, et préparé lt
la veaturv, et se dirigea, vers la mnais,.on mère à te recevoir.
dit soli père. Misarrivé dev'ant Georges se rendit à ces raisons, et
co'tte mtaisont, le cwiur lii lsit (iait ltut se laissa emmener par Eiînile, qjui le
à coup, erl nie se senitit point le con- condluisit dans la chambre qu'il occu-
rit-it d'aîller pluls aîvanît. Tiandtis qu'lil p:ut, et revînt rejoindre monsieur le
._e tenait là' (laims unie vive Cémoiçtion, et président Valentin.

rcadatavec anxliété& lat lumnière omu I il coninuler.
brillait à travers les fenêltres de sa
mère, la porte s'ouvrit, et une <ltîes-
tique sortit avec l)éi)tiiiet
cousiue si quelque évétieimemit grave
etalit, survenui aut logis. A cettet vue
miille inquétudes doullourieuses viii-
reîut se joitîdre aux pensée déjà si
pénibles qui prévoccupaiient Georges.

"Ma, mère est mmaLfle, se dit-il
peut-être saut-elle déJà ltut ! Petit-
être dJýjà lat iiouvelle dul triste ri-sultiât
de tula coupable coniduite lui est-elle
parvenuei! Peut-être mon père m'a-t-il
iitxdit sanis m'entendlre !... Et que

pourrais-je lui dire, mon Dieu !... Et
ina mère, ma, pauvre iiè-re !... Quel
parti prendre *?.amais je nî'oserai
entrer ... Qielqlu'un vientit de ce côté...
non, je lie me troiupe luas... Oui, l'onm
Vient ici.. Enal nile c'est le
Ciel qui l'envoie vers moi pouir mie
sauver, p)our mime rend rit à la vie !...

Les dleux amis s'emnbrassèrentt teit-
<Iremnient, et toits les deux oublièrenît
pendant quelques secondes les i-vénea-
nient survenus depuis leur séparation
pouir se livrer totentiers aut bonheur
<le se revoir. Mais cette rapide
émotion fut courte, et bientôt ils se
retrouvèrent tristes, devanit la réalité
ratalle qui se dressa:it inexorablemett
cil face de leurs regards.

Ma mère !... parle-moi d'abord de
mula mnère,"' dit Georges.

Etîtiile liaissa les ycux et ie répondit
poinit.
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BISTONB OEX
A MA TEmNU

Vtvoî lit gaîté t 'Telle est litait saugî.'al t
Qui ries i tc atouts pr<iasu

C'est plus quîe l'or. pîl isé qu'uine cournneî
(ianilina-lit, ?aigloiiie,

Fllc vienît de. Dieu.

Heulreulx le itorttl quii, pour héCritage,
Iteçiatcià paîrtagta
Un: joyeux refrainî 1

lus le mondiaîe ',l s lit teiîle touirne,
Pilua vite Il retouîrne
Vers; titi ciel serelît.

L'éginsablîî g&aît, tiute fanîchae a't rnde,
Qui totuoursdC1eî,
S'éc'vaip dit cu'aîr.

ire de la têtue ast liie sottimoe
L'esprit quî'onî attitic
N'est polint le Imiaihelr.

Sanai lei; écouate.r, plaigtoista lî's poêlient
Leàt " dîtîces inietteê;
leuîranît saiit et jour.

L'îaat gémait le s<oir et l'auître tax amuties-
Pletit Laiarttinm,
Vos fîaussae% l'amouîr.

La douîleutr îaéelltes oinitus légenidaire,
itloiîs imiaginaaire',
Moii ailîtttîlte ît'torte.

Beîautx filsi (tu ingt nias, vivez du couîraige
Quîandî v'iendra l'orage,
Vous &sere-z plias f<artts.

Classez les soucis, lei; inhlhaîrs tsntombre,
Co' Visage sîombre
Maîlgré le beau temps.

Enafant qui regrettte...lloiîîme qui rutmine.,.
,%I t la triste assiste t

Foit île Mnécontets t

Qîte font lest chagrinîs d'u conrit, Morose i
Voyons; toat cil rose-
Et toast ira blen>.

Sale doute, la vie a Mille travermas,
Des; teux, îles averses,
Pour Juaif oia Chrétien

Prenotns notre Ipart: c'est tille échéance,
soldons la Créineu
Et aî'eaî parlns ,its t

itempiier galment, danasé leur atmosplière
Est facile affaire
Aux: mioins résoluîs.

Vive la gaîté 1 C'1céit elle, Mignonne,
Quiltous environne-

AJionài notre train 1
A ton pectit vieuax, tua petit.à vieille,

'lai rirait, pareille,
Ai tiL'cle îaroclarâi.

BENJAMIN SULTEX.

-:0:--

ItEVERrE1.

Il s'ait aîllait era:nt sli- lit terrte. Que
Dieut guaide le pautvre exilé I

J'îîi uassi à tavers les pteuaples, et ils
m'ent regardlé, et je les ai regardés et
ntous ne nious soatîies ptoint reconnaus.-
L'exilé paritouit est sait!.

Lor.sque je voyais att déclin (Ili jour
s'élevari' ct eueîx d'unî v.alloni la fumaée do
quaelquec chtauia ère' le mae disais ; Heoureuax
celuii qui retrouve le soir le foyer doînes-
tique, et S'y asgiculs mnilieu dles sienîs.-
L'exilé Part lit est seul.

Où vonit cas iiage aIlile cla-is la temr-
pète ? ElIle tIe chaisse commeaî eux, et
qiu'inplot'te oit ?-L L'exilé" partout est

seol.
Ces arblres sonit beaux, ces fletîrs sont

laul les ; tuis CU 110 s;ont 1p38 lus' fltcIlîs Ili
les aîa'bres (le talou pîîym: il$ 1 ne t disenît

i'iua--J'e l paurtouît est seul.
Co îîîtiss4eti coule maol lemenît dants lit

palainte .mails moit murmure ni'est 1)2t. celui
iltt'elliettdi t moin enfanleu il ne rappelle Ai

mtonic intlléeIta SO iit li.-ri'exilé pairtot
et sïeul.

Ces mlant ont doux, mnais les tri.stesse.-
ut las4 joies qu'ils réveillunt. ne0 sonît ni anaes

nîitsssli Ilues *ois.-L'Oxilé partout
est seul.

Oit ilni'a dean îî aidd: P Lour quol ieu
voit.. ? Et-, usln d je l'nai (lit,î nai n 'a leuré,
pac titi 'on ile Ie <'oua iprai'Cut po int.

-l'exilé piartouît est seutl.
J'ai vt (les vieillIarads enttourîés d'eafitt-s

consite l'olivier', de ses rejetonst ; fais
atli!tll (le e. v'iei Illard s n e s'oPCIl itea
dis, aucuna dle tes cîifillitt 1ie mt'apîpelait
étag 'a'.-'xl paîrtouît Cst "ItLI.

.1 'ai vit (les leîî tacs fil les soutrire d'lits
soutire allias-i pua' <jque li ti dri. o(litat, Ai
ceui <Ille leur ami- ell1 îsôai.coisi pourî

eptx ; l1a18 laits lise lie ain'a sourîi.
li'O\ilO patutl est ,'ettl.
J 'ai vit (les jeuneîs hiommetats praitile

Conatr'e paoi trîine, s'é treinadrîe e ili laie S'il
aivaieant voisln de deux vie.4 tac firt'u îaillîe

vie . liais pas liti lie m'ta scri't' la tmaint.
-L'exilé pîaratout 0..t. seul.

Il ln'y* ai îl'usaais. i '~ s, do b )l.z ei>te,
de frères que hdas l:î li:at rie.-I o'xilé par
tont est seul.

LES ['~M E

Les oîaîccspritliptîles des troubles tli
m aiaige eOu t, de0 lit pairt <les- ft'ltlta, lit
bigoterie, 1:ae(oqueittel'io, 1.1rhe,îîlai.l

la bruitalité, lit jalounsie ut l'ivr'ognîerie : il
11a'est poinit titi soi miaige tuatlheurteux.
qui tie le soit par P'assée (le cas cailise.

:J: *

Quat re qutalités rendenat lit faillaiste ne.
coiplic : alle piété siitCi*Oi, sans bigoterie
tilt esprit solide silns prétaeationt ; nlle
gri.anda (lotteaiîr et aille par'faite cunphîi.
minrce. La preamièare ]li retient dâgés les
borntes dl'mie vertut inîviohlale ; la saeconde
luii donnte li prud<entce (Io bien> conduaire

lioit ménage, de biena élaver ses etîiulnt8, et
lit reand caîpaîible d'aider- soit mîarui de sesi
bons coniseils dants ses aîdversités ; la
troisièmte hit fait aiimter de toits ceux qui Ili
fréq1uientent et qui vivolît. avec elle, et hi1

<lea'tîièt'e Iliagîn absoliet le cSeur (le
soit ari. et cîttretiolat. vette ]i\xsn
laiquelle il uieast polit (le félicité dans le

Oî1 a dit, sura le choix qu'on (loit faire
d'liase familae: si aile est bonnae, 01a craint
die lai Perdra ; si alle est muaisîe, à
quelîle patience tia faut-il pas1 su voiles- 1 Si
elle est riche, elle 0est Valle et inisolentea;
si elle est ]aide, oaa aie peut l'ainîca'; boUle,
elle est coqlette. **

Ce n'est point aimer sa femme (Ille do se
rîimier par aille) follI ompitllaiisance polît.-
elle, an sacrifiant sois bien et la fortune de
tics caîfant8 ai ses dépentses extriuvugattet:
c'est être faible et diupe.

-- - I I
Utte Iliio quli salit me coîtatet' d'aine

fortuine ailiioet'u, et prentdr'e unarîîi qli
liui conivienat ptar les qilittité§ (le l'âmeti ut
(lu l'eprit, est plislit'Ca S <11, s aie S i elle <mît

lîoitaitt d(lit l'oentîtce ttC rendi pals
le maéaite paer~sonnel pluts afl'tetif.

V A li 1 IÊT È~ S.

Le cé,Iôlèbr mîédlecin Duî Moitltii, étant à
l'iî>.rtiio, (lit ai pluîsieurs'a conafr'èr'es qui
dépaluaienat ena perte.

-. 'Iosa.eaa 10 je ais apa.às maoi troi»
gr:i.tlt IlId0ca lis...

Croyanat. qu'ils allaiient étrt' nomnmés,
Il()" Itédecli s se sutimpîa>tmliîaît autx lèvres..
dilt :1tioîiuat (Ilii ti'aiîa

-cl.'lt, l'exercice, la (litte.

[JO colnto (10 X ...d'onî ltoit le lîlI dolix,

-. Jseîltvous avez etacota0 goùsté à
sula'lo îa et volas y avez tiis île l'eaus
alîsîtite, pouir comtblet' le déaficit.

.IO.selpha, 11prôs iairt cl tit mtnti
ti'béiitititaa :
--. 10 l'aivoue Mutsca'le Comte, iîaîîis je

Votus . i t'a <lite ju 11a1 ' iraitO pluts.
Le coliate (le V.., lîmîxssatît deîîcenieoît

les é1la iîles:
- .1otlotrs- (le l'exaigoi'atiott I Je ttc

v'ois deantde, 4etilleaitemit, (lu lae pas
mnettr'e d'eaîî diii Ile reste. Caa', emîfiat, il
n'est (a~ j I5t lite VOItS lltiviez (iti -iliitin
pair et mioli îliita tî<ijl

Vouîlanit ldre entetndr'e à qîtielques. tînnisï
<'et écho< phaénomtéal, il plaiça -on <matiesz-
tique daîns talt pet it lataisoù il él:îit ilipe'Çu
et liai (1ouaiaî sýes inîsi ttet iolas.

Na t'rIllemtaentt il liai r'ecommlîandtua <le
répétue' les dern'iers moî'ts dû la lalai-te qi
ser'ait pr'onîoncée.

Qtlîjtles- inîstantts Plats tari, les4 atli8
étantt pa'émeats, le bourgeois criéi:

-Pirr'e, es-tii là ?
-Oiui, lnollaiî, r'épondi t l'écho, j'y

suis doaîis alîie heurae.
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